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AUBIN. R :dcteu'.,
il. RO WEN, Imprimeur, } Oi~ttmE5. .~. l6~ RiicGront , St. Rock.

No. 7, Rzicde~Fm~atricst ~i .Ruch.

DnrtioN. -_______ . D5Pr9T.r

:eJ inal se publie a1u N'.. - O itrouv e F resha an
se Grn t, St.. cLh, dei Bureau du Jouirall chez Mvr. E.
ursemnam<, le:LUNDI et- Gprntss, marché de la Haute

JEUDI. La feuille du Lun- HatVille, et chez Mr. ANT. eATTE
contient 8 pages et se vend Baste-Ville.
Iuesous; celle du Jeudi en a
t se vend dcux soùs. .La- F.NTS.

Iimement est de un shelling Motréal,-ChezMr. IGNACE
r mois; ou diz shdlingâ par -Bdu'ci Rue Ste.- T fine
née, payable, draaance. seOn rése, où l'un r<çouit des
IL souscrre pnur autant de souscriptions.
Vsque l'on veut. Les frais dt Trots Rivib es,- Chez M. O -steSe monlteront, ù ring shel- vI ER BUREAv, Etud.
. par annûe. On n'enve!rra Droit.
j le journal à la campagne Leszpersonnes -qui désire-

m nONC de'ss mois. ra.ient secharger del'agence Iu
desauNNON'rESs entr -aniasgue'dansdes campagne,ees au prix des autre Jour- sont priées de nous le fait¯e su-

Li-- voir.

y obéirni e commande à pemsonne, je pais ou jeveu&, je fascè.qui me
ylPit je ms comme ye peux et ye meurs quand ie faut.

* . . .

ol. 3. Quebec, ~ Avril, 1S4.>L No. ~$.

MÉ1LANGÉ .
LE IAQUIGNON, L'EE ET IE -BRUF.

(FAIBLE.)
U Jn jour, par certain maquignon

nbaudet 'fort chétif est -conduit à'la foire.
Notre roussin, s'il finti en.croire

Le portrait séduisant fait ipar-son comipagnon
Es1;t nneeonipli :P VsoyezIl-est mignon

Il est robuste ! il fait merveilles ?
Commeese-pieds -son1!beatx! coñime son poil est fi

- On saitnm'nppréier enfin,
Dit-]'ne 'n redrèsant ses-detxf ongues ori iles;

-Mon' maitre est juste.; ionneur,'à lui ! .
Uti boeutfr.tèut'Drès de là, se lassant del'ericndre
S»Do lottangdr dit-il-s'il t'acctibleaujourd'-hi

àE L



2TO ~ UE FANTASQ1Y.

C st 'que ton maître.veut te vendre. .
Sot, teur."d'un sot livre, enfin tu.viens à boüt
Dm te'faire éditer,-et voilà que partout,

Par l'annonce et par la réclame,
-:Comme un génie on tè Iproclanie;
la littéralture'on te dit le soleil.

Tu prends ce bruit, déclamatoire
Pour là trompette de-la gloire,

lit tin vois dans ton' ouvre un trésor sais pareil.
Eh bien ! ton éditeur, s'il faut4q'on te le dise,

-.-Pour s'en débarrasser vante-sa marchandise.

JNE DÉMONSTtATION DES TUILERIES,
SANS'.qCCOJInGN E , E7 DE-GROSSE -C.0TSSE.

Les appa'riemens des 'rnileries seront encore visibl
dant quatre jours, samedi, dimanche, mardi et meicredj.

(Les grandsjournaux.)

La scène'se passe en Pabsence de la cour, qui et: à Eu. Un cornac arné 'd'un hpipronine dans les apparteinens des -Tuileries une toule immense de curieux, iomiped'un seul gamin.

Im coitNnc, i part.- Et dire qu'il faut attendre des heures-d'horloge pa
voir-arriver un pareil amateur.... Mais einqmille noms de nom- !il n'y dône pk
de bien pensans, plus de fainéans, plus rien dans ce gueux de Paris ! Il n'y
done'plus d'étrangers, plus d'Anglais, plus de Chatruas, plus personnequi veui
voir le séjour du gouverieinrt! Oùsorit-ils donc les étrangers les Anglais,lf
fpimeans, les bien pensans et les-Charruas ? Où / sont-ils, ces farceurs-là 1 A
saprelotte, c'était On peu plus chouette il y a vingt ans et plus! C'était eny
réil cas foules à faire c'raquer les plafonds, à faire craquer les murailles ! N
étions dix à montrer le p àlais aux badauds, et nous n'y pouvions suffire. No
ne sommes plus qu'un 'Maintenant, et c'est encore un de trop. Il me sednv
pourtant que puisque la cour n'est pas aux Tuileries, ce serait une raison de pl:
pour que le publiC se plût à y venir. 1\ais non, personne ! C'est dégoûut-
parole d'honneur !

Lu GAMIiN, à iui-mime.--Voilà bientôt trois heures qu'on me laisse droguern
m.s jambes dans ce rococo de coîridor. Si c'est là ce que le billet appelle lk
admis à l'honneur de visiter le palais de ses princes ! . « Bon pour une person
Non.-Les caniches ie sont pas admis sans passeport.»-Merci ! J'aimtei
mieux faire queue aux Funambules. (Hautl ait cornac.) Dites donc, mon gg
ral, est-ce que ça ne va pas bientôt commencer? (Criant.) On .comncen
on ne commencera-pas!

LE cORNA.c.- oilà, voilà, messieurs et daines ! (l part ) Du diablesi'
m'époinmonne"pour si peu ! ' Deux blagues et quatre mouvemens et le tour «e
à;tit.' (Haut). En route ! - Le superbe vaisseau dont auquel vous coincidez!ce moment; messieurs*, Wippelle les Tuileries, parce qi'aut-efois, dans l'ance
temps, il y avait là une fabrique de tuiles. Il a été habité du depuis parufoule de locataires soignés, qui se sont bousculés les uns les autres. . Ce ie



LE FANTASQUK r

NŠpoléonm quithabite ece 6i1et, comme voud l'vz sans doute'àui -

e: Mais c'est égal, èW palais, ò st maintérnat le' siége du gouïvei'nement
oyen, a été' illnstrji ar une folie e grardes choses du temps de Pempereur,
pparîeme'nt ci-'présent vous représente endroit-ouspu'il discuta avecsontcon-
I d'état les excellentes lois'dont au nous avons
LE GADIIN.--ui ',ça q
'E coRNAc.-Lempéreur:donc! et- autie'appàrtefent messi eurs et dames,
as représente l'endroit oÙsqu'il refusa posîtivîent dé pêrmettre à la Russie de
mparer'de C6nstai' tino le pour pi,du .c--sentement que lui ôffrait la Russie
e laiFser s'emparer de tout le reste;dleJEurope..

cá ,-Qui çn ?

4E CORN.- l 'empéreir donc -' Cet' aùre appartemen tmessieur&et dames,
isreprêsente la.oralité'oùsqu'il traiia plus .bas qié terre l'Aî'glotérre, la Rus-
la Priîse l'iîtrich,tout le'trermblenient darn la personne de. leurs- anbas-
eirsu que toutes les puissanqes le menaçaent de. e.cpàliser pour ie.ineca-
er, vn qu'il n'avait pas' peur un contre dix';
î oMu.-QiIi ça?
a coltriAc.-1U'emp€reur done e C'et autre-apparenent, messieùrs et dame-,
s représente la grande antichambre oùsqne les joilrs'de récep'tion venaient-.flr--
pêle-ênie, avec les doine"tiquîés, une p (pulace' de prinèes et de rois qui se

ssaient, qui se firaient-pares- cheveux pour j6guîr • de.la-simple faveur de la e
r. .

.E cOAMAIr. Qui- ça'

.E CORNAC. L'empéreur donc'! 'Cet autre appartement, -messieurs et dames,
s représente la localité oùsqu'il .arrètá surdta carte le pIlandecanpagne deMpî.
o, d'Austerlitz;, d'Iéna, de -Wagram,.de Friedland et, aùlre.danses soigraees
I donna aux ennemis qui voulaient tarabuster la France'.
E GAMAIN -Qii ça? .

E CORNAC -- L'empéreurdone ! ,'Ct nutre!.appartement; messieur-et dames,
s représente.le localité osqu'aprè' les nombreuses rinc"es ,en question, il .fit'
ner à la France par les:é1rungers tantôt les frontières du Rhin, tamîôi la Belgi

aantôt1la Hollande,.tantt l'Italie, tantôt ci.tantòt'ça; tantôt-autre'chose;ans
ter le reste.
ýE GAMAIN. 2- Qui ça,
lE CORNAC; -'ermpéreur donc! Cet autre' appartement'. messieurs -et dames,
s représente la localité ousqu'il..
'E GAMAN. -- Pardon,'excuse,'nmon -général ;:mais vois me parlez.,tonjours
'e qu'à fait l'empéreur. Je saistont ça aussi, bien que vous. Est-ce qu.e ça
s ràpernit trop le gosier de nous dire aussi un petit eeti ce qu'ont fait\ les~au-
d'après lui V' Ql!art à ça,-ni vu ni-connu.-
E CORNAC. -- Fallaii pmiler plus;t6tI messieurs et- dames'. Nous voici au
de la promenade. N,.i.,nîi fini.. Ça sera lpbur l?ar, prochain. ,E attesi-

,tout·ce que je puis vous dire en.gros, c'est.que c'est dans le-py.emier de ces
Irtemtens, rel'ui où 'èmpéreur disePtàit les cinq-codes.açe: 16 conseil; d'état,
M. tn-tXlietedisente maintenant le prix du beurre et des épinards-avec' les.
Pitons;-dns le second celui où.lPe'mpéreur agonisait les étrangers qui n'é-
It pas dici, que , .dult.ééutemaintenan't leè'plaihtes des étrangers au su-
'Alger, u s'ujet de la B~lgique, a -sujet des harengs de Terre-Neuve et :duiî
tchouc.de Pörtendie ;-dns le roisième,.celûi où..'emp1 reur:potaitkplua

j
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le cen mbre ns dép t com pter le royaume, d'talie, quel
gouverneentiujoui'hura consen i a la restitutip dAncone, de Sarlt-je

d -n Š amriai's,; daos le qùarime, Cei où i
StT n aut dei'rois et tant de riï ue la cou- etale miai,1

îCiM¶ di eû"de W" c Saílvuuyi de D in;, de. Sauiet, d u Cnin Gridaib
et'autresgirifs natignllerdsnsle~cîiqiièñ', enfin, celui où 'empereur mý
tait ses fimtirse v:iîn des pour le bon, que nos jeurIe's princes rm'ditent main

îiVnt les ïr rife de Ô àutOer et deFoïtainelea: ituties lt
àutîf ur2fis Èt' vo'l. Si vOus enêtes'chnten afrite -enapar avos aminis

oo siinies. Ñ -bbliez-pasle déronstrateur; messie'urs et dames,
Lu i dDe giroli de quoi l' Merci, monbrave hom'e maispo

quíest-qued'un 'pourboire, excusez! ça.votis porterait à la tète. Vous., np
.e à hiêenhûré si ça -òü- faif:paiir.. C est pas.la premièrefD

-'Ïiàe.e iei"iar ici, allez! J'y süis venï émil'hûit 'eeînt trente, et .cànemtt
n-la o d pe'rsime, je vousIrie d6 le 'éroire! . J'y suis entrep

pari"port éfoistlà: i'est-fop conmun; j'y suis enitré de parles finê,r
ce qui est bien meilleur genre ;' pér'sonn'e'h' soéë à me demander de pouirhoi
las.piuîs de monhaie aujourd'hui que pour lors. .Je gajde pour.alle-r relu

eoirM.VùAiburg et'ses qiadrupèdes. C'ést des pa rticuliers bienil
urce:à virPo t z-îolus bien, mon brave lomme, et prenez garde de le paa

Le:gami s!w ra:enfaisani lanique au cha^teau.)

LÊ conrAc, après un nieat de.silence. - Voilà 'pourtant les tours de blà
que nous promet 'intendant de la liéte ci-vile quand nous éhtrons à son seni

Cent-francs de;fixe,-qu'idit, et e, droit'de mntrernn localité à votreprofl.
-t job=le profit ! 'J'ai:pas encore étreàné de cetteannée. C'esta-diré que

Splus tard que tout.à;t'heure,je les-envoie faire sueie, et je repréndsm"ùon ent
netier;je les=eavoienáu saloni du cire, -oùsg&onivyoit- Nicolas, Papavone
Metternieih, M. Fualdès, et une foule d'autres nôtabilite de tous les sexes.

faitdeceqii re2arde'les grande persobhgr'es. lé publîc aime! encore mieux i
:ça enpeinture que non lpas en·réalité.

<'c *..' -. UÉB'EC,'& AVRIL, 1841'

BOiTE DE i' ANDORE.
REVtE DE ~QUBEI?.-LE 8OIs DE MARS.

eS:shoråbî é pacha du' Canàda, ot, pour parler moins correctemd
trihonorable baron dc To'r>nto, ", 'Pur mieux uddire't me scîir d

cniqùl ulgî rPolet Th'omnson, ést le o'q' t des. hoè més pýlitiquf"u

proîle-niotille'pour 'fiafie, et pas trop 'dinde"qââuai' il ,s'agit d aErgeafn
n hèmefç profond ,t é s 'd, en iušé t iours 'dé plume;'ce qui ne %el"

Sdire dt tuuqü'is finsš tlgers e orilohnanc s ê lrs -armende:meñnr



-amendments le ces amendements Ëont là pour prouvere;contra epour p on-
ver que c'est uinfiardeau.de bêtises dt-nt levuluineieatauumenté>par d sOttie.,
justement bonnsàfaire f-i"e:dujmayaist sag'hliîrprudet- i yihrhera.t.lp
miîndrebon sens. 'Comne'je viens.de,vos:le direle marchaïdde calicot Pou
let Thomson est. profond, etisans ftXnd, enî ruses Wours, de iin e Pa xemple,
s'agity-il de vider-un coffre, comme qui:diqiitf u hrffre foît liiJb qe les eco-
nomies-d'un peuple' laborieux. auraient ermpli e bonnes pièes hîišsrte t
,onnantes .Vousle:cruyez en'peine? pasdu tout , vite il fabîqüê, avi-cl'à e

d4fun conseil,-une ordonnance-passe-paitout,Xintroduit dans-la serlure, soulèei le
couvercle; et saute. en -vrai poulet,. à,deux pit!esdeda et ' oilà pris à le
gratter,'le gratter jusqu'%u fond., faisa nt justice égaWe' rux pia-re ananisee,
aux écus amérîicains, et aux trois-chelins anglais,,quie ont pêe-nele et ans
distinctior.'d'origine, remplir les poches:de inessieurs les*officiers- publie", he l-
sage desquèIsces pieces.-rondes:sont particul,ièrement lés-ire
rouler aux dépens:et s"r le dos du:_peuple ;'-et lui, -le peuple,.pour tohte consola-
tion,-quand le Coffré est vide,;voitpartout,,de.quelque côté qîi ild :tr;erlav',éaes-
et barrières, et ba:seizième lyttre de l'alphabet ré tée' ti ois P e qui
veit' dire; en langage gouvernemental, -Paie Pàuvre Peuple I-Faut-il ppliqiu rson.systèmne de " justice égale ' ?' Pour'·elac'eèf sbientôt fai, n de'u -t1urs
depjurne-et un'coup de piceau tune·proclamation est: .ine 'et plÀcardéé d'un
bout du pays à l'autre, pour, lui apprendre son, union avec s seu'r piovine,
(vraie gaspilardieet fausse ménagère) unión basée surlà -pule ret vraie "justice
egale ''.thomsonnienne,.qui coasiste à voler. èétpiller un þa s 'aiprofit d'un autie

viert-il nécessire.d'avoir:des éleètions po les voux
du'peuple '.1 ?Dey jolies petites esçroquerieslui donnentaussi' t.lemraoyer àÝen
faire pour gouverner selon les "e vu du-peu..' t Diabord i d'un seil coup· de
plume, il retranchje'la iajorité.'de élec7teurs :desideu :grarides villei,-.et dorine
un, membre q à chacîîîepetite. Ensuitej ile, lace léspolIs eadeslie'- possédant
llus- d'arbres que d'hommes, comme -au' comté. de Terrëbodne; ce .qi .ferait
croire que.son-excellence affectionne tout pariculièremen ]es bûche. Ltafin
que les élections se;fussent -d'une ,manière hionnete, velle:publie ure,
jolie proclamation qui, recommande adx', mistrats de mairïténir l'brdre; et
comme on sait, à:bn-entendé.ur .demni-motsdffit; or, l magistratspnurobéir-
et maintenir l'ordre mettent.le désordre, :sans quoi, Pordre <se iaintiendrait out
seuil.;, puis enfin l'excellentle juste,: le libdrélpacha Toriórlle-batonnier en-
gage tous les forts-àýb'ras, les vauriens,-et leé assommeurs'deéchrétiens cu'iljent
trnuver, dignes soutiensdiune:édministratioitàja.turqe, et -leur idonne -la: con-
signe d assommer tous les réf6rmistes -qu'ils 'prurront. réncontrer, afiù dé.leur
épargner la peine.daller. voter2et .llembarras.ad*u;choix .ld'ori caiidi'dt-sur-deux -
et ces nouveaux -valets du diableI s'en vontp'ar les'éemtés,àprocln antélus tous
les candidats que:leur,humaiu maîtr; dans'sa'ibieveilanceipateinelleour 1.
peuple, avait élus , de ,lui-même, -dans :s~ mais'on dudgouvrnqment àhMontééî,
pour représenter I& ses intérêts " dans -le prochain parlement. Voilà comment
milord Sydenham entend faire des elections pour gouverner selon les "väeux du,peuple, ou du " peu, " comme on voudra.

Tout le reproche que j'ai à faire -au graiid:tuire du pa c'est - 'avoir oubligdans sa bonte la bonne ville de Qiuébec, qui- méritait certainerert'd!v'oir u~ne
élection selon " les voux de son excellente es - où le-ENielagh a'urait 'emplacé'les vote. C n ilssor noutorise es is 1-. e voe-. L%,
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Oneauraitditde l'éléction d'un pape,.pu sieiurs pensent que c'e'st parcequ'ona.8
t his-usage da.rurm,:et moieje pense qe c'estparceque le turbulent let c ait
fi au bon. et-pacifique'Bäpister. et,-que devants cette-double force lerouge

J6hi-BiU tremblaitnet-n'osait»rien dire deIpebr'.de' retraite'r comme le'Colonei
Gore àe-Saint-Denis O-n. s st cortentôý de refroidirile-zèlethosoviien aî
br ve'magistiat chf haron Symes;qui, toujoursD.on' Quich6tte, ie rêvait que
bataille.On lùiplongea ll dos duns tn trou'denu -froide,i·tclaen fice- du loa
.etde lunicarne gardien k< la couronneýde I-chambread'assemblée, etde

Ihinparlial bfficier.rapportenr,.trois -.sensiblesbêtes qui frémirent 'de 'age en
voyunt dequelle humetante manière-ön récorrpensait les seivicei-du plus zéle
par isan d-bu ioyauté.et de la.royaué.

Ce seraicí la pla"Pe d re quelque clhse du triomphè de M.'- Bl-c, imis
c'était si.,bête que-jt- n'ose-le mentionner de peur·dedevenir prreil et eri p'alat,

Ue. -chose ihiportante -pour notre-villo et le pays-en gnéral, et dont reier.
dant aucun papier ançais.n'a-parlé,e'estqueritn méYuotre maire Pbon,.
ruble Caron,.se souvieuitsencore qu',il est canadien.françis chôsó dont 'personnn
ne se doutaitij'en,sui certain. V oc.i-le fait.. -iî dincer. des lilandais qui eut
heu, 'an château, le jour de la St. Pttrice,on laide-man<la defaire un- discours i
aussitôt il se mît à degoiser la clianon-dÀ 'hoinies d'cage, . r .A_ CLAE -Fo5.
TAi, .n s'acrompagnínt -dnl frottement d'une cuillè-e sur-aun -u-ind'plati pour
iqniter le bruit d'un aviroinsur:le bord d'un canot· ·Oi se dit iont basgqe niïrd
Sydenham-va lui faire l'honneur de lui administreri le- purgatif Russel gour cet
acte d'hommifage à.la langue qu'il proscrif;'. Le Fantasque qéi aime tant à dire le-
vérités du' mairequand il fait'-mal,-n'a pas mentionne -·e fait,.,je-,commence à
croire qu'il ainie: mieux- déerier..les -gens que. dc- les louanger. iein i 'e t il
parler én- brave çà - Attràppe , . -~ - -

Somme toute,- le moii qui- Vient de finir n'a-.pas Aé des phis heureu pour
Qïuébec. Nous avons. eu deux incendies ; uîn triompha de Black où'il y avait deux
noirs ; .a-perte de lélection de Mr. Massueu qui ne pourra plus dire dans son lo-
gage naif " le petit bonhomme vit-encore,'." mais si le " petitt-bonhoïnmfie " a été

.tué ce!n'est pas la -faute.de Mr. Sli.nd.qui n fait une énorme déperise-de.þa.
roles poùur lé.faire-réuséir,-et dé Mr. Marsden quit a fait: avaler plus d'ine bonne-
pillu!e à ses anciens amis ; et enfin, la réussite de lPélection de ML- Burnet, tout-
cela me rend mécontent .et-me-déplait-furieusement.-- -

- - i -- - - - ---- XL'AnTsaN.-,
N. -B.-Jespère que Son- Excellence.-Milord: Syderham voudra -bien, pour

me récompenser d'avoir- chanié ses -exploits electora'ux, m'accorder -une des-
nombreuses places qu'il doit donner-, vu que je-me trouve hors d'emploi pour avoir
voulu trop bien servir'celui qui, m!employair, -mais je promets à rniloid qu'il
n'aura jamais la-peine, s'il me donne la place que je- lui 'demande, de m-
congédier pour -la même chose. Je feräii justement comme ses autrei servi-
teurs. - Chose-que j'aurais dil faire chez-mon premier-maître.

ELEAcT1oN DU COMNTE DE MONTMORE-Ncy.Y -

Mr. le Redadeur,
Comme il parait que qùelques uns sönt-surpris du= choix que nous avons fat

à;cette dernière élection, et-que nous ne l'avoris pas- fait, sans de bons mnotifiet.
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e tes raisons, veuillz b.ien t vous plait les, en -a.sa é sérat t
n dns eprochame feuille, en ce faisant vous nou :abligerez infinimeüt. I

Spublic v2rra avec'plaisirque M.F.AQuesnel de Montréal a été iinaniù
neient élq pour. représenter,le comté de Munti'norency,et que -le sauantis'iimus
brillaiïlissimrus etgadissimus (intoto corpore) doctor de l'Isled'Orléans; n'a pas
satne osé se préseuterco jour là, toute certaine que parai siitz être,;sun .éléctiòn
aux geu.xdu 'public d'après up écrit*qu'avait eu la-eharité' d'dréssert po4i- lu;unu
de ses amis, .par, sollicitation,. (afin de jeterde -a' po'udre 'kyéi d.puilie
et (lui a paru-dans le. canadien du 12 ultimo,- sign é U'Tn B1Geteu"r. Je inex-
enipterai le d6meniir cet éci it, vuqu'il l'a très -justement été par 1" Plusieursý'
Electeurs,. "-. .

Je omw ie*ndrai,.monsieur, qu'il est mortifiant pour nous de. n'avoir'ipas élu~uhe,
persgae de notre'comté. pour repiésenter nos intérêts- lociux dans.le prochoii
parlent ; ceut été certainement bien plus:honorable pour: notr-e ,comté.' Mais
lorsqu'il s'est agi'de f're un. choix, personnè d'entre* nous ne's'est.dffert ou n'a
reulu accepter la charge et quoiqu'il y en ait eu parrni ous capables de faiie
honneur a notre demauide la plus foite 'majorité, après mûée délibérition, a donci -
Y accepter celuilque nous recommandáit'à juste titre et substituait à-sa place un
k nos braves ex-repré.sentans, et a-engagé notre parole en conséqùence : Après
la tel engagement, tous étaient trop honorables et trop:gentilhom mes podr venir.
a avant,.soit comme candidats on pour.donner leur suffrage à un autre ; t il n'y
ni:urat paseu un seul p.armi- nous capable de le faire, s'il ne se fût:trouvé 'un.:
neétourdi dot la hardiesse et le désir de paraître et non la capacité, l'ot.

mporté sur:le sens commun;, 'Mais aussi sa témérité lui rend-elle bien applicable
i fable'du rénäid, qui après de vains efforts ' voyaninlI able d'atieiuidre-'qu
uels grappes de raisins qui avaient particulièremit fhatte son goût; se retra en
isant qu'ils étaient trop sûr.
Aurait-ce, été.honorable pour nous, aurait-cë.été mêeme en agiihonnêtement'güe

e,ne pas supporter à, l'heùre mnémie-de l'élèction, Monsieur Quesnel, qu'une majg
t d'entre nous;avait-sollicite de se présenter,--dès -lors que ,nous: n'aurions âu-
unes raisons quelconques pour retirer' notte: parole:? Non certainement; t'ei
een agr avec ce brave Mr. en insensés, et en l'acceptant -unanimemént poür
itre représentant, nous'Walirons fait qde'lui prouver 'l respect et la -confiance,
ue nous lui avions déjà témoignés par lettre, et qui lui sont dûs à j'uste títre.Ce
lOnsieur n'avait'pas besoin, d'être -connu 'personriellement "de~ous tous, dfes
ue ses principes et son patriotisime l'étaient, publiquemen t'depuis l'ongtems. et'n'il nous les avait énoncés de nouveaupar lettre à notre grande satisfdction-i et
Ous n'avons -pas le moindro.doute qu'il se montre uih des plus em ressés à prendre-
is Intérêts'dans la circonstance critique où nous sommes' comme il'a dejà fait,t Par là vérifier la confiance que nous :reposons enlui. '

De plus était-ce une jeune:baube comme lui et moi -àns e'périence 'et sans
4 au fait des lois, qu'il nous fallait choisir dans .une circonstance où toute l'é-
ugie.et le dévouement d'un vrai patriote sont: nécessairemént requis contre la!
amnue qui nous menace ? - Qu'avait besoin ce jeune: Paon,- de venir en avant
"5ene d'y penser'et surto.u à là veille de l'élection,, sachant bien :qu'il n'était

ffienent demandé, si ce n'est par un -quelqu'un connaissant bien l'engagement
In majorité ?. lui qui non seulement n'étaitpas qualifié ciràmelandidat'iniîis

llumême comme voUeur, lùi qi' flottait dans, 'indécision de ses principes commè
nous l'a fait voir a tous en sympathisant et s'unissant à Mr. Ryland un ami déa



~v6u'é -dtj oioivernf~et"% Conmént dei priÙcipes Si contraires 1 pe il sy

-pUthiserýl 'Etait-ce là ce qu'il nous falläit? Il faut croii'ê qîu notre grýondissinaiu

hkomo -statucâ,ýpensaitque'l'éclat d sa -prêsence aurait tellement ébloi ci son-

'adversaire-e les- élecleursd hiii méiiter uné élection ýunaimme ; mais la4 témer té

trop, souvent porte'à Perieôr. 'Qù'aurait -dit le public,'d'un tel- choix 1 lui dont les

p•rincipes, (non r aiti--iniônnäireS, uoque peut ètr- anti-bilieux), lui dont les
PR-fNcIPEs dis-je ne'snt quTe Tour CONNUS publiqui neîït. Néanmins je croii

qiue; notre jeuâq-excandidat pouîrit- récevoir le pardon de sa vaine et sotte terne.

'ité de nous tous s'il avoùait jubliquement1qu pieu de jouris avant.l'élection, il
Savaui en'songe appris'quie-feinmesisétiles dévàient vot- 'et nOn les hommes Er

qi'alôrs pâr son art spéchil de les- enchanter, il avait, comme il n'y a. pas le mois'

dre doàte, été solliité:paMia majorité d'entr'ellesi de se ,préseinte's'étant assuré

là-de!leuruisufrage.
J·e:corcrlerai pardii'e queje regrettelbeauoup de ne pouvoir prouver au p*

-blic lés sentiniont-set léàstlens de ce->rillanissimus homino in aereen faisant pari
dtune lettre 'qu'il avait laisséé à u n-de'ses aiisdi'Châtèau Bicher, pour être lue

w dette'prétenduemaj orité des électeurs qut'il-reclamait injustement par 'l'officir

Tapporteur 'quin refusé de leffaire. 'Car c'étaitvràime'nt un chef-d'oeuvre do h
-nature, en parlantýduquel, on-aurait:pu dire avec vérité " la montagne en travail

enfintat d'une-souris ."- ~Nous eàperons -que nôtre-jeune monsieur ne sera pas

indigné de ce'que-nous lui -adressonl très rispectuéuosenent et voudra bien acceri
ter'les souchaisi.les plus sincères que n ous lui fesouà *de mneux.ïse predpar'er pour
une-autre élection.

PLUSIEuRS E .cCTEURs-.

Isle d'Orléansý,. mars 23, 1S81·.

)Nous:avonsrcédé pour aujùord' hui-à;descorrespondants plùsn pressés-la place

que noussréservons ordinairement àmos propres divagations. Nous' prendra

plus tardnotre revanche.; a;propos-nous-dirons à' notre -jeune artisan -que lon-

q'on veut'-se voir-figurer dàns' un; journal dune -véracité -aussi iirépriochable

d!une- indépendanceraussi proverbiale quescelle -dont's'honore le 'Fantzisqure on

devrait-suivré lloxemýleqtuiil a-tràcÇ- et n'y rien émettré:derroné. Or il a a

gligé.cette importante:condition;lorsqu'il prétend que-nous n'aiimons-pas a iendra
justice4 l'hon. -Mi.Caron. 111 inosa mal jugé. . Nousi-n'aimoris pas à'iprodiguer
légèrement la lIuarige:à-qui' que ice soit parèeque-nous savons que l'homme e-

assez;généialement-porité-àise-rengorger, à se.félicitertout :ba et que I'approb"
tion que n*ous-donnons aequiert:du-prix: par:sa, rareté. 'Hum 1 néanmoinssi le
jeune blancib'etdiartisan2veut>bienseidonner:la :peine de relire-le - numéro 0ù
nous mentionnôns le vote de.lhon..miaire aussujet des- taxes, -il verra-que nouste

reculons pas plus devant les-iéloges:que devantiles 'reproches: dès lué -nous ls

croyons mérités. -oe proposinous dirons-que Mr. Lafontaine: par Pexpose d

la'conduite' de lord-Sydenham --ar bien m'érité, de ses compatriotes.
-Nous'avonsinterceptéiune lettre-adressée à lord :Medb-óurine par certain Pet'

sonnage emplumëlet qui:umériterait-de lêtre doublement - ell'paraitra- prochie

ment.

S- ENDRE .4 CE BUREAU.

LE Portrait do sa Grandeur L'ÉvÉQUE -DE NANCY, sur pai>iCref '

Mun. Prix 30 Sous,


